Recommandations de la
réunion thématique d’experts sur les paysages culturels
de l’agro-pastoralisme méditerranéen

20-21-22 septembre 2007, Meyrueis, Lozère, France

Considérants :

(Pastoralisme)
(Agro-pastoralisme méditerranéen)
Recommandations:

(Patrimonialisation et projet commun)
(Recommandations spécifiques au contexte du Patrimoine mondial)
(Suites de la réunion)


La réunion thématique d’experts sur les paysages culturels de l’agro-pastoralisme méditerranéen a été suivie par 44 participants, représentant 9 pays du bassin méditerranéen, ainsi que l’UNESCO, l’ICOMOS, l’UICN, l’EFNCP (cf. article 17), l’État français, les collectivités régionales, départementales et locales. La liste des participants et le programme de la réunion figurent en annexe. 

Ces recommandations s’adressent à l’UNESCO, au Comité du patrimoine mondial, au Centre du patrimoine mondial, aux organismes consultatifs (ICOMOS et UICN), aux États parties qui souhaitent présenter la candidature de paysages culturels agro-pastoraux sur la liste du Patrimoine mondial ou en possèdent déjà, et plus généralement à tous ceux qui sont concernés par la gestion de tels sites.

CONSIDÉRANT QUE :

(Pastoralisme)

1. (Définition) Le pastoralisme est défini comme un système d’élevage qui utilise en grande partie les ressources végétales spontanées pour le pâturage, le plus souvent de façon extensive, soit sur l’exploitation même, soit dans le cadre de la transhumance ou du nomadisme.

2. (Caractéristiques) Le système pastoral, caractérisé par une société, des activités d’élevage et des milieux naturels en interaction :

· représente dans le monde actuel un des grands ensembles géo-culturels, au même titre que d’autres grandes familles d’activités agricoles, industrielles, commerciales, religieuses, artistiques, etc. ;

· est organisé dans le cadre d’une interaction permanente de l’homme et de la nature, qui a montré sur de longues périodes un modèle efficient de gestion de l’hétérogénéité spatiale et des risques naturels, et qui a produit non seulement des écosystèmes durables (sustainable) contribuant à la biodiversité globale et au développement social et économique local, mais aussi des paysages culturels d’une qualité remarquable ;

· présente une grande variété de modes de mise en valeur des milieux naturels et anthropozoogènes (nomadisme, transhumance, agro-pastoralisme, sylvo-pastoralisme, élevage sédentaire…), d’espèces élevées (bovins, ovins, caprins, équidés, camélidés…) et d’ensembles régionaux (steppes d’Asie centrale et d’Afrique, déserts sahariens et arabiques, bassin méditerranéen, prairies alpines, Altiplano andin, Pampa argentine, grandes plaines d’Amérique du Nord, landes d’Écosse, etc.) ;

· est menacé à l’échelle mondiale de transformation radicale ou d’abandon par les changements environnementaux, climatiques, physiques, économiques, sociaux ou politiques qui affectent ses espaces et ses sociétés.

Pour ces raisons, suite aux considérations du Comité du Patrimoine mondial à sa 28e session (Suzhou, 2004, à partir de l’analyse des lacunes faite par l’ICOMOS et l’UICN, et de l’évaluation des catégories de paysages culturels 1992-2002 publiée en 2003), ils considèrent que les paysages du pastoralisme ont leur place dans la catégorie des paysages culturels du Patrimoine mondial et que la liste du Patrimoine mondial ne leur fait pas assez justice.

(Agro-pastoralisme méditerranéen)

3. (Définition) L’agro-pastoralisme méditerranéen constitue un de ces grands ensembles de systèmes pastoraux. Il se caractérise par le contexte suivant :

· l’influence du climat méditerranéen (été sec à très sec, hiver doux à froid) ;

· un relief qui fait une large place à la moyenne et parfois la haute montagne, ce qui engendre une grande variété de milieux selon le substrat, l’altitude, l’exposition et la végétation, et fournit les conditions de la transhumance ;

· des sols généralement de faible productivité ;

· un élevage principalement ovin, souvent associé aux caprins, localement aux bovins, aux équidés ou aux camélidés ; certains de ces troupeaux ont conservé des races domestiques locales, produits du savoir-faire des éleveurs et supports de leur identité ;

· une des régions, sur 3 continents, de plus grande biodiversité de la planète, en même temps que très anthropisée ;

· une histoire pluri-millénaire d’interactions au sein de cet ensemble, débouchant sur une mosaïque de systèmes agraires et de milieux plus ou moins ouverts ;

· un ensemble régional où ont pris naissance les trois grandes religions monothéistes, pour lesquelles le berger et son troupeau constituent une symbolique forte.

Dans ce contexte, les sociétés agro-pastorales du bassin méditerranéen ont mis au point des systèmes adaptés et complexes, alliant pastoralisme, cultures et forêts, exploitations intensives et extensives (la plupart du temps mixtes et à des degrés variables dans le temps et l’espace), sédentarité, nomadisme et transhumance.

4. (Valeurs associées) Les paysages de l’agro-pastoralisme méditerranéen possèdent, dans un cadre souvent spectaculaire où la montagne peut être proche de la mer, des motifs d’intérêt de grande valeur patrimoniale, parmi lesquels les écosystèmes et les traces de l’activité humaine qui les a façonnés : chemins, abreuvoirs, bâti, terrasses, murets, ouvrages hydrauliques, etc. Comme les autres paysages culturels du pastoralisme dans le monde, ils présentent aussi des valeurs associatives ou immatérielles, indissociables de leur valeurs tangibles. Les sociétés agro-pastorales méditerranéennes ont des connaissances, des savoir-faire, des traditions, des rites d’une grande richesse culturelle. Leurs territoires ont souvent été le refuge de minorités ethniques ou religieuses et contiennent souvent des sites sacrés à grande valeur symbolique. Toutes ces valeurs, matérielles et immatérielles, sont également caractérisées par une très longue persistance dans le temps jusqu’à nos jours.

5. (Spécificités régionales) Les paysages de l’agro-pastoralisme méditerranéen possèdent, à côté de caractères communs, une grande diversité, avec notamment des familles régionales : rive nord de la Méditerranée, Balkans, Proche-Orient, Maghreb. Les conditions peuvent y varier considérablement : niveau de vie, marchés, démographie (croissance ou déprise), histoire politique, religieuse, économique ancienne ou récente, relations communautaires, pression urbaine ou d’infrastructures, évolution des milieux pâturés (fermeture, surpâturage…), risques naturels (incendie, inondation, érosion, désertification), politiques agricoles, économiques, environnementales, demande sociale (tourisme culturel et de nature, identités sociales liées à des caractères des paysage, etc.).

LES PARTICIPANTS RECOMMANDENT CE QUI SUIT :

(Patrimonialisation et projet commun)

6. (Vision) Il est nécessaire de prendre en compte les différents regards portés sur les paysages considérés comme le résultat d’un système sur un espace donné. Ces regards peuvent être : ceux des sociétés agro-pastorales qui les produisent, des autres habitants, des autorités qui les gèrent, de ceux qui s’attachent à leur préservation, des visiteurs et de ceux qui les découvrent de loin par l’intermédiaire de moyens de communication. Ces regards pouvant être conflictuels, le processus de reconnaissance et de gestion implique une négociation, pour acquérir d’abord une vision commune dans le cadre d’une gouvernance locale.

7. (Projet) La participation centrale des acteurs locaux à la définition et à la gestion de leurs paysages culturels n’est pas seulement une question de démocratie, mais aussi une composante essentielle de l’efficacité à long terme de leur préservation et de leur gestion. La reconnaissance d’un territoire agro-pastoral comme paysage culturel et sa gestion doivent être un projet commun, établi par les acteurs locaux (éleveurs, cultivateurs, chasseurs, autorités, décideurs institutionnels, protecteurs de la nature et du patrimoine, chercheurs…), concerté avec les autorités régionales et nationales, et partagé par les visiteurs et les personnes concernées par la protection du patrimoine naturel et culturel. 

8. (Évolution et résilience) Les activités des systèmes agro-pastoraux et leurs paysages doivent trouver une voie entre la muséification touristique et l’amnésie totale, pour poursuivre leur évolution d’une façon qui à la fois préserve leurs valeurs patrimoniales et les rende économiquement viables dans le contexte moderne. Ces systèmes agro-pastoraux se montrent en effet flexibles, adaptables aux changements locaux et mondiaux du climat et des marchés, et même résilients (c’est-à-dire capables de se régénérer après un affaiblissement). 

9. (Nécessité de politiques publiques de soutien) Les systèmes agro-pastoraux (sociétés, modes de mise en valeur, cultures et paysages), demeurant très fragiles dans le contexte actuel, notamment celui du changement climatique et de la mondialisation de l’économie, ont besoin du soutien de politiques publiques, qui témoignent de l’intérêt de l’ensemble de la société à leur égard en tant que valeur patrimoniale culturelle (matérielle ou immatérielle) et naturelle. Il convient de les aider à vivre de leur activité sans s’y substituer.

 (Recommandations spécifiques au contexte du Patrimoine mondial)

10. (Objectif des inscriptions) L’inscription de certains sites de l’agro-pastoralisme méditerranéen sur la liste Patrimoine mondial ne doit pas conduire à les isoler en négligeant les sites moins emblématiques, mais doit contribuer à améliorer la sensibilisation générale à ces paysages et aux sociétés qui les façonnent, au bénéfice de l’ensemble.

11. (Choix des sites représentatifs) Les lieux qui seront présentés pour témoigner de l’agro-pastoralisme méditerranéen sur la liste du Patrimoine mondial doivent refléter la diversité, notamment régionale, des systèmes et des paysages qui le caractérisent, tout en étant les représentants les plus éminents de ces systèmes et paysages et des modèles de gestion durable.

12. (Biens en série) Si plusieurs sites, d’un même État ou non, apparaissent reliés, notamment parce qu’ils appartiennent au même ensemble régional ou parce qu’ils sont complémentaires, ils pourront être présentés ensemble comme un bien en série. Cela n’empêche pas qu’un des sites d’une même série soit inscrit avant les autres, si son dossier est prêt avant et s’il possède déjà à lui seul une valeur universelle exceptionnelle.

13. (Catégorie) Les territoires façonnés par l’agro-pastoralisme méditerranéen relèvent essentiellement de la catégorie des paysages culturels évolutifs vivants, mais doivent pouvoir ressortir également à d’autres catégories, notamment celle des itinéraires culturels (si les chemins de transhumance sont particulièrement bien marqués) et celle des biens mixtes (s’ils présentent également des critères de valeur naturelle).

14. (Délimitation) La délimitation de paysages culturels de l’agro-pastoralisme méditerranéen candidats au Patrimoine mondial devra tenir compte de la complexité, de l’étendue et de la mobilité des systèmes concernés, afin notamment de répondre aux critères d’intégrité définis à l’article 88 des Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial, qui demandent « d’examiner dans quelle mesure le bien : (a) possède tous les éléments nécessaires pour exprimer sa valeur universelle exceptionnelle ; (b) est d’une taille suffisante pour permettre une représentation complète des caractéristiques et processus qui transmettent l’importance de ce bien (…) ».

En particulier, la transhumance met en relation des régions qui peuvent être éloignées, et les dossiers devront examiner l’opportunité de les réunir ou non dans une même candidature, et-ou d’étudier une inscription au titre des « routes du patrimoine » (ou « itinéraires culturels »).

15. (Evaluation des paysages culturels agro-pastoraux) L’évaluation de ces paysages culturels doit être effectuée conjointement par l’ICOMOS et l’UICN, en analysant le bien proposé comme une unité patrimoniale et non comme une addition de valeurs culturelles et naturelles. En effet, la complexité des relations entre les activités agro-pastorales et les ressources naturelles, le rôle de la biodiversité sur les potentialités agro-pastorales, la constitution de valeurs patrimoniales naturelles directement liées à ces activités sont indissociables dans une analyse visant à mesurer la valeur universelle exceptionnelle du paysage proposé comme bien du Patrimoine mondial.

(Suites de la réunion)

16. (Actes et étude thématique) Les participants souhaitent la publication des exposés de synthèse et des études de cas présentés à cette réunion, complétés éventuellement par des études de cas sur des pays qui n’ont pas pu être représentés.

Par la suite, cette publication pourrait déboucher sur une étude thématique plus générale (par exemple sur le pastoralisme mondial), dans le cadre de la Stratégie globale pour une liste du Patrimoine mondial équilibrée, représentative et crédible. Mais, sans attendre les résultats de cette étude thématique, cette première publication et ses conclusions pourraient déjà donner au Comité du Patrimoine mondial les éléments nécessaires à l’appréciation des dossiers de candidature de paysages agro-pastoraux méditerranéens qui pourraient lui parvenir.

17. (Autres programmes) La coopération doit être encouragée entre institutions, réseaux et programmes internationaux qui travaillent sur des sujets touchant au pastoralisme, notamment :

· l’UNESCO, ses programmes concernés (Patrimoine mondial, Homme et Biosphère) et ses organismes consultatifs (UICN, ICOMOS, ICCROM),

· le Forum européen pour la conservation de la nature et le pastoralisme (EFNCP),

· l’Initiative Mondiale pour un Pastoralisme Durable (IMPD) lancée par le PNUD et coordonné par, l’UICN, 

· le programme Globally Important Agricultural Heritage Systems (GIAHS) de la FAO,

· la Convention Européenne du Paysage du Conseil de l’Europe, 

· les réseaux européens Interreg IIIc Pastomed 1 et Interreg IV Pastomed 2,

· la Convention des Nations Unies sur la Lutte contre la Désertification (UNCCD),

· le Programme des Nations Unies pour l’Environnement (PNUE)…

18. (Réseau) 

Les participants souhaitent, au sein d’un réseau associant professionnels, chercheurs et institutionnels, poursuivre et élargir le travail engagé en mobilisant des partenaires d’autres pays de la Méditerranée et en complétant le panel des disciplines concernées. Ceci afin de mettre en valeur et de préserver les cultures, les savoir-faire et les paysages du pastoralisme en Méditerranée. 

Un groupe de travail, dirigé par Tahar Berchiche, précisera l’objet, les modalités de fonctionnement et d’action de ce réseau, en s’appuyant sur les préconisations du Centre du Patrimoine mondial et en articulation avec les réseaux existants relatifs au pastoralisme.

Une liste de chantiers pouvant être mis en œuvre par le réseau est évoquée par les participants :

Communiquer :

· Trouver un langage commun entre acteurs (chercheurs, éleveurs, gestionnaires, administrations…) et entre différentes régions ; constituer un corpus de définitions communes des concepts et objets ;

· Créer un site web.

Mieux connaître et mieux comprendre :

· Constituer un fonds documentaire (publications scientifiques, textes juridiques) ;

· Établir un diagnostic d’ensemble, à l’échelle du bassin méditerranéen, sur les caractéristiques, les valeurs, les menaces, les atouts et la gestion des territoires concernés ; établir un document de problématique et de méthodologie, proposé à l’ensemble des participants et à l’ensemble des partenaires susceptibles de se joindre au réseau ;

· Identifier les sites qui pourraient représenter, seuls ou en série, l’agro-pastoralisme méditerranéen sur la liste du Patrimoine mondial ; définir et lancer une ou des études comparatives ; mettre en place des systèmes de suivi évaluation en temps réel et des outils d’aide à la décision, au service des acteurs locaux et des décideurs institutionnels.

Agir pour préserver :

· Mettre en œuvre des opérations exemplaires d’aide à des régions en difficulté ou à des projets dynamiques ; impliquer les établissements de formation (universités, écoles…) ; constituer des groupe expérimentaux de recherche-développement ; participer aux programmes d’éducation, de sensibilisation du grand public ;

· Rechercher les soutiens politiques et financiers nécessaires au fonctionnement du réseau et à ses actions.

Il est convenu de publier les actes de la présente réunion.
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